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par les pièges de la malice de Satau, ne pérît pas,
contrairement au dessein de sa miséricorde et afin que
ce qui devait toimnber dans le premier Adam se relevât

plus heureusement dans le second ; c'est pourquoi il
a choisi et préparé, dès le commencement et avant les
siècles, à son Fils unique une Mère de laquelle, par
son Incarnation, il naîtrait dans l'heureuse plénitude
des temps, et il l'a aimée par-dessus toutes les créa-
turcs, à ce point que, par une prédilection tout
extraordinaire, il mit en elle seule ses plus grandes
complaisanes. Aussi, bien au-dessus de tous les
esprits angéliques et de tous les saints, il la combla si
admirablement de l'abondance de tous les dons célestes

puisés au trésor de la divinité, que toujours exempte
de toute espèce de tache du péché, toute belle et toute

parfaite, elle réunit en elle une plénitude de sainteté
et d'innocence, telle qu'audessous de Dieu on ne peut
en imaginer une plus grande, et que excepté Dieu,
personne ne peut en comprendre la grandeur. Et,
certes, il était de toute convenance qu'elle brillât de
l'éclat de la plus parfaite sainteté et que, tout-à-fait
exempte de la tache même du péché originel, elle
remportât sur l'antique serpent le plus complet trioi-
phe, cette Mère vénérable à laquelle Dieu le Père a
résolu de donner son Fils unique engendré de son
sein, égal à lui et qu'il aime connue lui-iênie, de telle
sorte qu'il fût naturellement tout ensemble le Fils
commun de Dieu le Père et dela Vierge ; cette Mère
que le Fils a choisie pour être substantiellement sa
Mère et dont le Saint-Esprit a voulu et effectué que
Celui dont il procède lui-même fût conçu et né.
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